
LA CLOCHE DU DIMANCHE.

LA PECHE AU REQU!N

L n'est pas bien
gai, quand on
fait [i Voyage

stur l'Oeéiîn,de se
proinenter Coli-
intelleiit sur
tum plamcher il)-
cliné tantôt d'ut
côté, talitot (le

l'autre; sirtout lorsqu'on n'a ias le

pied marin, cet exer-ice maiqie
d'attraits. Oit peut amssi Iire, cau-
ser, regarder los vagaes, comuptel-
les mouettes, ces paticntes liits

peu joyeuses comnpniles des navi-
gateurs. Mais tout cela itiil pal-
lasser les Plus stoïîltes. Iitile de
dire que le moinldrîe incitelt qui
vient chatger la vie mon(tole (les
passagers est le bieniveini. Aussi,
quelle joie, lorsque tout à coup tui

matelot s'écrie :
- Un requin!
Immédiatement tout le mionde

est stur le pont. 8i la ier est calme
et si les manîîouîtvres n'exigenît pas
le concours (le tous les bras, le ea-

pitaine permect à quelques hotles
(le pêcher le squale.

On prépare à la hate un émieril-
lon, hameçon fornidable amorc-
d'tini gros morceau de lard et atta-
ché a une amarre solide, et ont le
lance à la mer.

Le requin est le plus vorace (les
poissons, le plus glouton des êtres.
Il attrape tout ce qu'on lui jette, et
il s'en régale, pourvu que son large
gosier puisse livrer passage à la
proie. Bouts de cables, boîtes à con-
serves, vieilles bottes, tout lui est
bon. Si ut] pauvre narin tomb i à
la mer, il trouve bientôt son tom-
beau dans le ventre du imoastre.

A peine le lard ientateur a-t-il
touché l'ondo aniére, que le requin
le happe et cherche à l'avaler.
Mais, halte-là, mon garçon, tes
farces sont finies. L'émerillon s'est
enfoncé profondément dans sa ina-
choire, et, il a beau se débattre, il
est pris et bien pris. On le traine

LA RýINE DE SEDE.

ainsi jusqu'a ce que ropliemont
dle ses forces l'ait reindu moins
dangereux, puis on le h is'c î bord.
Là il se démuènle encole a:ec frie
et il peit être dangereux de l'ap-
prochter de trop près. Mais les
voyageurs en pantoifles qui onlt
fait le tour du inonde sans quitter
leur salon, se moquent du t public
lorsqu'ils racontent que les req uins
capturés dCfoniceit le bordage des
navires. Ils ne donnen certaine-
ment aucune Preuve de joic, cela
est tout nature], et leurs soubresauts
tiennent les curieux à distance

Cependant un hardi matelot l'a
bientôt condamnéià Fimmobilité en
lui coupant la queue d'un bon coup
de hache; après quoi le boucher
du bord l'éventre et le vide. $a

vitli!e est extraordinaire et son
0eu, îouîîserve danls l'eau tie mer,
palpite lonigtemps après la mort
du luo.tîltre.

LA MEDITATION
Un cliv d. campagne, renant de faire un

ermnu la lmititail t ion, rencontra une
lide tr piuîe mai qui, ne sachant pas lire,
lui dmadltait cominent enl-, pauvre ignorante,
pou vit i ljtmaiiiis apprendre à miéi'liter

-Celat et irs facie i éptondit le piétre ; ré-

teiitl vor "Pate' et arrêtes votre pensée
ur celi 1r:ole qlue vous prononcerez.

Pliuieiu jours ipirè il revit la même en-
anît et lui demiiandla oit elle en était de Fa
Ileres.

- Je sutis toujours à notre Père, répondit.
elle ; quelles idées de la grandeur, de la puis-
Suillce et île lit bonté de Dieu renferment ces

deux mis !

Beaucoup !,- savanits prient et méditent

moins bien (lue cette humble fille des
champs.


